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Nouvelles de Saint-Paul        OCTOBRE 2024 
 

  

Editorial      Foi et Société 
 

Depuis 2020, avec les différentes crises, la pandémie de Covid 19 

et autres maladies, les guerres et leurs conséquences au niveau 

économique et sociétal, beaucoup d’hommes et de femmes 

s’interrogent sur l’avenir du monde, l’héritage social à léguer aux 

jeunes générations. Nous sommes entre optimisme et pessimisme. 

Face à un monde qui bouge avec ses 10 milliard d’habitants en 

2050, il est tout à fait normal de s’interroger. Quelle est la place 

de Dieu dans nos doutes et nos assurances ? Comme dit le 

psalmiste : Où est-il notre Dieu ? Notre Dieu n’est pas absent dans 

nos interrogations, il n’est pas absent dans ce monde qui bouge, 

dans ce monde qui se questionne et qui questionne. Dieu peut-il 

abandonner sa création ? Le Créateur peut-il oublier ses 

créatures ? Le Dieu bon peut-il fuir ce qu’il a créé avec amour ?  

Dans le livre de la Genèse, l’auteur affirme que Dieu, après avoir 

créé le monde, se reposa le septième jour (Gn 2,3). Ce repos peut 

être considéré comme une absence par certains, qui en profiteront 
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pour agir dans le monde comme si le Créateur était mort ou en le 

mettant entre parenthèses. On peut voir dans ce parricide une 

chance, une opportunité pour l’homme de s’affirmer et d’affirmer 

une liberté sans limite, mais aussi d’être plus responsable. D’autres 

par contre comprennent ce repos non pas comme une absence 

radicale. Oui, ce repos que j’appelle « Absence-Présence », ne doit 

pas être considéré comme la mort de Dieu et le « Vive l’homme 

seul ». Dieu responsabilise l’homme en lui confiant sa création. 

Mais étant donné que l’homme lui-même est une créature donc est 

limité (ce que souvent l’on oublie), Dieu est là pour l’accompagner 

dans sa gestion de la création. Dieu est là comme notre boussole, 

notre Référent, celui qui est la Source et la Fin. C’est en ce sens 

qu’aujourd’hui encore, sa parole est d’actualité pour nous rappeler 

que le monde n’est pas notre chose, l’autre n’est pas notre créature 

pour qu’on le supprime, pour qu’on ait droit de vie ou de mort sur 

lui au nom de nos visions économique, sociale, anthropologique et 

politique. C’est cela aussi la mission des chrétiens, la présence des 

chrétiens dans le monde. Notre présence et notre témoignage 

rappellent aux décideurs qu’ils ne sont pas créateurs, qu’ils font 

partie du créé. C’est aussi cela l’évangélisation. C’est en ce sens 

qu’il faut comprendre ce que dit Jésus quand il parle de la présence 

du Royaume des cieux comme d’une graine de moutarde, d’un levain, 

et quand il compare le chrétien à une lumière et au sel. Chaque 

chrétien est donc une parole d’assurance, d’espérance et de 

prophétisme dans notre monde d’aujourd’hui. C’est ce message qui 

doit nous animer quand nous nous posons cette question : 

« Chrétien, qui suis-je dans ce monde d’aujourd’hui ? » 

Père Marius 
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La citation du mois 

" Le meurtre, la haine et la violence ne viennent pas d’un cœur 

méchant, mais d’une âme ignorante. Celui qui sait, au contraire, se 

refusera toujours à dominer et à violenter. À la puissance, il 

préférera toujours l’exemple ". 

Albert Camus 

 

Formation chrétienne 

 

Après les anges et les archanges en septembre, durant ce mois 

d’octobre nous allons nous intéresser à la dévotion mariale et 

surtout à la prière du chapelet. 

La prière du chapelet est-elle biblique ? 

La prière de l’Ave Maria fait partie des piliers de la spiritualité 

dans l’Église catholique. Le Pater (Notre Père) et l’Ave Maria (Je 

vous salue Marie) sont les prières les plus récitées et méditées 

dans l’Église catholique.  

« Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec 

vous » (Lc 1, 28) 

Cette phrase que nous reprenons dans la prière du chapelet n’est 

pas une invention de l’Église catholique romaine. Elle vient de l’ange 

Gabriel envoyé par Dieu pour transmettre ce message à Marie. 

C’est donc Dieu lui-même qui salue Marie en ces termes et l’appelle 

la Pleine de grâce, car l’ange transmet ce que Dieu lui commande, 

il n’est qu’un messager de Dieu. 
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« Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus le fruit 

de vos entrailles est béni » (Lc 1, 43) 

Cette parole du chapelet, n’est pas une prière imposée par l’Église 

catholique. Elle vient de l’inspiration d’Élisabeth qui portait en elle 

le plus grand des enfants des hommes : Jean le Baptiste. La Bible 

T.O.B insiste sur la supériorité de Marie par rapport à toutes les 

femmes en utilisant cette expression : « Tu es bénie plus que 

toutes les femmes… ». Cette affirmation d’Élisabeth qui met Marie 

au-dessus de toutes les matriarches de l’ancien testament et de 

toutes les femmes vient de l’Esprit-Saint qui a parlé à travers 

Elisabeth, car elle était inspirée. Marie est non seulement au-

dessus de toutes les femmes mais aussi de tous les hommes. 

 « Sainte Marie, Mère de Dieu » (Théotokos en Grec : Lc 

1,26-38) 

Cette parole du chapelet est l’œuvre du concile d’Éphèse (en 431 - 

Réunion de toutes les Églises chrétiennes). À cette grande 

rencontre, puisque Marie enfanta Jésus qui est Dieu et homme, les 

Évêques d’Orient et d’Occident affirmèrent qu’elle est la Mère de 

Dieu. C’est cette grande décision conciliaire fondée sur la Bible 

que nous reprenons dans la prière du chapelet. 

« Priez pour nous pauvres pécheurs, maintenant et à l’heure de 

notre mort » (Ac 1,12-14) 

Cette phrase résume la mission de la Vierge Marie, ce qu’elle fait 

pour nous. En effet, la prière pour l’humanité est la première 

mission de la Vierge. Cela est attesté dans le livre des Actes des 

apôtres. En effet, après la mort, la résurrection et la montée du 
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Christ au ciel, pendant neuf jours la Vierge a prié au cénacle pour 

les apôtres et le monde entier jusqu’à la descente de l’Esprit Saint 

le dixième jour. Dès lors, à travers le chapelet, après avoir repris 

les salutations de l’ange et d’Élisabeth, l’Église termine la prière 

en sollicitant l’intercession de notre mère la Vierge pour que nous 

obtenions les grâces de l’Esprit-Saint. De même l’Église, par 

l’expression « pauvres pécheurs », présente la faiblesse de 

l’homme devant celle qui est pleine de grâce. La mission de Marie 

consiste à prier et à intercéder pour nous. 

A partir de cet exposé, nous comprenons que le contenu de la 

prière du chapelet n’est pas une invention des catholiques. Nous 

reprenons les paroles de l’ange, celles d’Élisabeth et celles des 

premiers chrétiens. La prière du chapelet est donc efficace parce 

que nous reprenons des paroles fortes, bénies, venant de Dieu et 

contenues dans la sainte Bible.  (P.M.) 

Octobre : mois du Saint Rosaire 

Ce 7 octobre nous fêtons Notre Dame du Rosaire.  Pourquoi cette 

date ? En 1571, Saint Pie V avait sollicité des fidèles   la récitation 

du Rosaire pour soutenir les armées chrétiennes. Les prières ont 

été entendues et l’armée gagna en 1573 la bataille de Lépante.La 

tradition veut que saint Dominique (mort en 1221) ait inventé le 

Rosaire tel que nous le connaissons. Emu par une vision de notre 

Sainte Mère, il prêcha l’usage du Rosaire dans son travail 

missionnaire auprès des Albigeois, qui avaient nié le mystère du 

Christ.Les études actuelles font remonter le développement du 

Rosaire au Haut Moyen-Âge. 
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En priant le Rosaire, le véritable pouvoir trouvé dans cette prière 

simple et belle, est qu’elle imprègne l’âme de la vie, de la mort et 

de la résurrection de Jésus et donc unit l’âme à Celui qui a acheté 

pour nous les récompenses de la vie éternelle, et unit 

régulièrement nos cœurs à Marie, dans son amour le plus parfait. 

 

Laurence 
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Après la mer, puis le train, pas l’avion…  mais voilà nos 

jeunes de retour à la maison… 

 

Quel week-end, nous n’étions ni en avion, ni en train, nous étions 

ici, ici à Saint Paul, chez nous ! 

Le week-end a commencé par la présentation du chapelet par Père 

Marius, nous en avons appris l’historique et toutes les 

significations. 

 

Ce week-end, c’était aussi la redécouverte du groupe, des 

rencontres et un travail collaboratif pour réhabiliter le jardin de 

la cure, et nous avons aussi remis en place la croix sur le parking 

et dans le jardin de la cure. 

Nous ne pouvions laisser notre nouveau prêtre dans un 

environnement si triste. 

 

Travailler ensemble nous a permis d’échanger : en occupant les 

mains, on libère l’esprit. 

L’entraide a aussi été très présente :  passer d’un poste à l’autre 

suivant les besoins était une expérience intéressante. Nous étions 

tous multifonctions… 

 

 

 



8 
 

     

 

 

                                                                    
 

 

 
 



9 
 

 



10 
 

 



11 
 

 



12 
 

 

SYNODE POUR UNE EGLISE SYNODALE –  

DEUXIEME SESSION – OCTOBRE 2024 

 

Dès ce 2 octobre se tiendra à Rome la deuxième session du Synode 

pour une Église synodale, dans le prolongement d’une première 

session qui s’y est tenue en octobre 2023. 

Cette première session a donné lieu à un rapport de synthèse 

intitulé « Une Eglise synodale en mission ». Divisée en trois 

parties - Le visage de L’Église synodale / Tous disciples, tous 

missionnaires / Tisser des liens, construire une communauté, cette 

synthèse se propose de répondre à de nombreuses questions 

théologiques de fond et d’actualité mais, surtout, trace la voie 

pour le travail à accomplir lors de cette deuxième session en 2024. 

En voici quelques courts extraits qui peuvent nous inspirer pour 

notre propre cheminement synodal en paroisse, là où se joue en 

premier et bien concrètement notre vivre en Eglise. 

✓ Le chemin du Synode met en œuvre ce que le Concile a enseigné 

sur l’Église comme Mystère et Peuple de Dieu, appelé à la 

sainteté. Il valorise la contribution de tous les baptisés, dans 

la diversité de leurs vocations, à une meilleure compréhension 

et pratique de l’Évangile. 
 

✓ Il n’est pas facile d’écouter des idées différentes, sans céder 

immédiatement à la tentation de répliquer : d’offrir sa 

contribution comme un don pour les autres et non comme une 
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certitude absolue. Cependant, la grâce du Seigneur nous a 

conduits à le faire. 

 

✓ Marcher ensemble comme baptisés, dans la diversité des 

charismes, des vocations et des ministères, est important non 

seulement pour nos communautés, mais aussi pour le monde. 
 

✓ Les relations fraternelles sont le lieu et la forme d’une 

rencontre authentique avec Dieu. En ce sens, la perspective 

synodale, tout en s’appuyant sur le riche patrimoine spirituel 

de la Tradition, contribue à en renouveler les formes : une 

prière ouverte à la participation, un discernement vécu 

ensemble, une énergie missionnaire née du partage et 

rayonnant comme service. 
 

✓ La logique du dialogue, de l’apprentissage mutuel et du 

cheminement partagé doit caractériser l’annonce de l’Évangile 

et le service aux pauvres, le soin de la maison commune et la 

recherche théologique, devenant ainsi le style pastoral de 

l’Église. 

Nommé expert pour la 2eme session du Synode, Alphonse 

Borras, prêtre du diocèse de Liège, écrit notamment ceci, qui 

pourra également nous inspirer : 

« On devra passer de la conversation dans l’Esprit au débat dans 

l’Esprit, On ne pourra en rester à des échanges, mais on devra 

arriver à des conclusions et débattre des sujets délicats. 

Le défi qui est le nôtre, c’est la capacité de comprendre la 

Tradition comme vivante, et non pas statique. Nous sommes un 

peuple d’hommes et de femmes croyants – qui ont confiance – et 

pas un peuple qui a des croyances. Nous avons la capacité de croire 
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dans un Dieu qui n’est pas un gardien de musée et qui n'abandonne 

jamais son peuple. 

 

 

Le Synode sur la Synodalité est celui d’une Eglise en chemin, qui 

se pose pour interpréter les signes du temps. Nous sommes dans 

la lignée de Vatican II, de son appropriation, de sa digestion, mais 

dans un monde plus compliqué qu’alors. Un monde terriblement 

anxiogène. Nous devons tenir à la Tradition qui nous inspire : Dieu 

se fait homme et nous offre gracieusement sa vie. Notre richesse 

est celle d’un trésor porté dans des vases d’argile. » 

 

Pierre 
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OCTOBRE, MOIS DE LA MISSION 

 

Dans l’Église catholique, le mois d’octobre est depuis longtemps 

associé à la mission. Le mois commence par la fête de sainte 

Thérèse de Lisieux et se termine par la Journée missionnaire 

mondiale, une journée spéciale de prière et de solidarité mondiale 

célébrée dans toutes les paroisses catholiques du monde. 

 

Mois missionnaire 2024 

 
 

Célébrer, faire connaitre, et soutenir l'action missionnaire 

Le Mois missionnaire d’octobre est une occasion pour l’Église de 

souligner l’importance de l’engagement missionnaire de la part de 

tous les baptisés, ainsi que les diverses initiatives d’évangélisation 

qui y sont rattachées. La Journée mondiale des missions (JMM) – 

instaurée par le pape Pie XI en 1926 et confiée à l’Œuvre 

pontificale de la propagation de la foi –, constitue le point 

culminent du Mois. Célébrée chaque avant-dernier dimanche 

d’octobre, c’est une journée spéciale de prière et de collecte de 

fonds pour venir en aide aux diverses initiatives soutenues par 

l’Œuvre pontificale de la propagation de la foi. 
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SOLIDARITE A SAINT PAUL…  Notre soutien 

au Père Anil 
 

Souper indien, vendredi 15 

novembre, 19h 

 

 

Vous êtes cordialement invités au souper indien annuel de l’ASBL 

“LES AMIS DU PERE ANIL » le vendredi 15 novembre prochain 

dès 19h en la Salle Notre Dame du Chenois (Saint François- 

d’Assise), Avenue des Paveurs, 50. 

Pour rappel, ce projet de crèche et d’école maternelle, soutenu 

depuis 2018 par notre paroisse, s’est concrétisé en juin 2022. 

Actuellement quelques 75 enfants des castes les plus pauvres de 

la société indienne sont accueillis. Notre soutien financier est 

indispensable afin d’offrir à ces enfants un éveil et une scolarité 

de qualité ainsi qu’une nourriture équilibrée. 
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Nous comptons par conséquent sur vous. Venez nombreux. Parlez-

en autour de vous. Réservez un ou plusieurs couverts, ou même, 

pourquoi pas, une table ! et passons une belle soirée tous ensemble. 

Prix du repas 3 plats : 30€ (entrée, curry de poulet ou végétarien, 

dessert, thé ou café). L’apéritif est offert. 

Réservations sur le compte de l’ASBL « Les amis du Père Anil » 

BE26 0689 3244 1829 avec  en communication :  « souper indien » 

suivi si possible de votre adresse mail. 

Seules les réservations payées seront prises en compte. 

D’avance un grand merci. Nous nous réjouissons de vous accueillir. 

Pierrette, Peter, Roseline, Hans, Anne et Jean-Jacques 

 

AU FIL DES DIMANCHES. Commentaires du Père Marius. 

 

(Mc 10, 2-16) « Ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas ! »  

La péricope de l’évangile de Saint Marc dont il est question ce jour 

porte sur la famille. Pour comprendre l’enseignement de Jésus sur 

le mariage, il faut remonter au texte du premier livre de la Bible, 

Genèse 2. Selon l’auteur de ce récit, Dieu crée l’homme et la 

femme puis institue le mariage par cette déclaration : « Aussi 

l'homme laisse-t-il son père et sa mère pour s'attacher à sa 

femme, et ils deviennent une seule chair » (Gn 2,14). Pour Jésus, 

cet amour institué par le Créateur est au-dessus de la volonté 

humaine, c’est un mystère. Pourquoi Jésus parle-t-il ainsi ? Parce 

que le mariage institué par Dieu est un lieu d’amour, de pardon, de 

tolérance, de quiétude, de complémentarité et de présence de 
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Dieu. C’est tout cela qu’il faut protéger selon Jésus. Quand le 

mariage devient un lieu d’exploitation de l’autre, de violence, un 

enfer pour les enfants, un lieu d’insécurité, il s’écarte du mariage 

tel que voulu par Dieu et perpétué par l’Église.  

Prions pour les familles en difficulté, prions pour les jeunes 

mariés, et prions pour ceux qui, sans faute de leur part, 

connaissent des séparations douloureuses. (6/10) 

(Mc 10, 17-30)  «Vends ce que tu as et suis-moi »  

La méditation de ce dimanche proposée à travers le texte de Marc 

10, 17-30 tourne autour de cette question : qui peut être sauvé ?  

Cette interrogation sotériologique est existentielle. Face à toutes 

les recommandations de la Bible et de l’Église, il nous arrive de 

nous poser cette question comme l’ont fait les apôtres : « Mais qui 

peut être sauvé ? ». À cette question la réponse de Jésus est 

vraiment intéressante. Il n’entre pas dans une démonstration 

biblico-dogmatique ou dans une moralisation. Jésus ne catégorise 

pas, il ne juge personne. Il donne une réponse ouverte : « Pour les 

hommes, c’est impossible, mais pas pour Dieu ; car tout est 

possible à Dieu ». Donc pour Jésus, le salut est possible et est 

offert à tout le monde sans exception. A travers cette réponse, 

Jésus veut simplement nous inviter à ne pas nous auto-condamner 

parce que nous nous estimons pécheurs, loin de Dieu ou parce que 

ce que propose la Bible est difficile pour nous. C’est en cela que la 

réflexion de Monseigneur Léonard nous aide. Selon l’archevêque 

émérite, le salut est comparable à une barre hautement élevée, 

placée par Dieu mais lui-même vient nous aider à la franchir. 

(13 /10) 
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(Mc 10, 35-45) « Le Fils de l’homme est venu donner sa vie   en 

rançon pour la multitude » 

« Celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur. 

Celui qui veut être parmi vous le premier sera l’esclave de tous : 

car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi mais pour 

servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude ». La conclusion 

de l’évangile de ce dimanche est le résumé du service dans le 

christianisme. La différence que Jésus fait au niveau du service 

est que dans nos sociétés, ce sont les grands, les chefs qui se font 

servir et qui se servent, mais dans l’enseignement du Christ c’est 

le contraire, ce sont les grands qui servent les plus petits, les 

pauvres, les fragiles. Jésus ne fait pas qu’enseigner cela. Il le 

pratique. En effet, quand on médite en profondeur la vie de Jésus 

relatée par les évangélistes, lui qui est Dieu, il se fait homme, il 

prend notre condition humaine, il se met au service de l’homme, il 

s’abaisse, il pardonne à ses bourreaux, il se met au niveau des 

malades et des plus petits. Être chrétien, c’est avoir pour boussole 

cette attitude du Christ. Voilà pourquoi l’Église doit servir et non 

se faire servir et se servir. (20/10) 

Mc 10, 46b-52 « Rabbouni, que je retrouve la vue »  

Aujourd’hui, l’Eglise propose pour notre méditation, le récit 

communément appelé la guérison de l’aveugle de Jéricho, Bartimée. 

Dans l’ancien testament, Jéricho est la première ville conquise par 

Josué en partance pour la terre promise avec le peuple de Dieu. 

Dans le nouveau testament, la ville de Jéricho nous renvoie à la 

guérison de deux aveugles, au récit du bon samaritain et à la 

rencontre entre Jésus et Zachée. Dans notre récit, tout part 

d’une rencontre entre Jésus et un aveugle dénommé Bartimée fils 

de Timée. L’identité de l’aveugle est bien précisée par Marc. Ce qui 
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attire notre attention est l’attitude de l’aveugle. Dès qu’il entend 

que Jésus passe, lui qui était assis, il se lève, il cherche à le 

rencontrer. Le fait de se lever est l’attitude de l’homme qui 

cherche, c’est la position verticale. Quand il est empêché, il crie. 

Donc Bartimée utilise tous les moyens pour atteindre son objectif 

malgré son handicap et les obstacles.  Il atteindra cet objectif 

puisque Jésus l’appelle et lui dit : « va ta foi t’a sauvé » et il est 

guéri. Ce récit nous apprend à utiliser en nous toutes les forces et 

énergie malgré les obstacles qui se dressent dans la réalisation de 

nos objectifs. Comme Bartimée, quand nous avons tout épuisé, 

n’oublions pas d’appeler le Christ. C’est cela la prière.  (27/10) 

 

NOUVEL HORAIRE DES MESSES A SAINT PAUL  

& AGENDA OCTOBRE 

 

Samedi  19h   et     Dimanche  11h   

Lundi  11h  Eucharistie (Père Jean) 

Mardi 19h Messe et temps d’adoration (15’)   

Jeudi 10h Messe suivie du chapelet 

 

Père Marius N’GUESSAN     nguessan.nguessanmh@gmail.com 

Père Jean DE WULF              jeandewulf32@gmail.com  

Père Marcel COGET                         marcel.coget@proximus.be 

 

Secrétariat :  Mercredi 9h-12h         02/354.02.99 

N’hésitez pas à appeler Père Marius       0492/10.07.11  

mailto:jeandewulf32@gmail.com
mailto:marcel.coget@proximus.be
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paroissestpaul.waterloo@gmail.com  

Compte financier BE 06-0682-0436-8822    
 

Membres de l’EAP  

Bruno CHARPENTIER, Carlos Gustavo MARTINEZ PEREDO, René 

LEONARD, Serge MBALA, Marius N’GUESSAN, Claire VAN 

BRUSSEL, Olivier VAN FRAEYENHOVEN, Yves VERSCHUEREN  

Le 1er dimanche du mois : Bibliothèque Saint Joseph 

    Pique-nique paroissial 

 

Dimanche 6/10    Messe de rentrée avec Père Marcel  
       

Mardi 8/10                  Séance cinéma pour les JV  

  

Samedi 19/10 (10h)  Réunion Equipe de rédaction NSP  

 

Dimanche 20/10 (12h)     Echanges sur la vie de la communauté 

 

Jeudi  31/10 (19h)  Messe de la TOUSSAINT 

Vendredi 01/11 (11h) TOUSSAINT 

      

Samedi 02/11  (11h) COMMEMORATION DES DEFUNTS 

   
 

Sont entrés dans la Maison du Père :  

Ce 21/09  Mr Pierre-Paul Braem, né le 07 mars 1934  

 

Ce 26/09  Mr Robert Léonard, né le 09 août 194 

mailto:paroissestpaul.waterloo@gmail.com
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La Ligue SEP doit faire face à 

d’importants défis financiers pour le 

futur ! 

Êtes-vous prêts à relever ce challenge ? Soyez des « 

CHOCOCLEF–PARTENAIRES » 

CHANGER DE REGARD SUR LA SEP 

 
La sclérose en plaques reste une maladie méconnue du grand public, 

souvent associée à une vie en fauteuil roulant ce qui n’est pas la 

réalité pour la majorité des personnes touchées. Elle se 

caractérise souvent par des symptômes dits invisibles et souvent 

mal compris tels que la fatigue, les troubles urinaires, cognitifs, 

sexuels, les douleurs, la dépression qui ne se voient pas à l’œil nu. 

Cela se traduit par des retentissements significatifs sur la vie 

personnelle, familiale et professionnelle des patients et de leurs 

proches. 

 

Accepteriez-vous une fois encore de m’aider ? 

Je serai présente à Saint Paul tous les 1ers we des mois 

d’otobre, novembre, décembre avec les différents 

produits disponibles pour cette opération CHOCOCLEF 
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D’autres produits arriveront dans les semaines suivantes. 

Quelques bénévoles atteints ou non de la SEP organisent un 

marché de Noël le 17/11 de 11h30 à 18h à Céroux-Mousty. Je 

vous y attends !       

      Catherine                    

 

MARCHÉ DE NOËL17 NOVEMBRE 2024 

               11h30 - 18h00  
 

Créations artisanales, stand bien-être, pèche aux cadeaux, 

conte et jeux en bois pour enfants, pop’corn, barbe à 

papa, pâtes, gaufres, sandwichs, boissons,... 

SALLE JULES GINION PLACE COMMUNALE 2A CÉROUX MOUSTY 

 Venez nombreux pour soutenir la ligue        J’y  serai, Catherine,   

  Stand produits chococlefs     MERCI DE PARTAGER !!! 

 

 

 

Ecrin 2024  10 € 
 

Coffret contenant un assortiment 

de 12 mini bâtons fourrés 

et 8 mini tablettes 
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Et la justice et la paix, dans tout ça … ? 

Il y a quelques jours se tenait à Paris la Rencontre 

Internationale de prière pour la paix « Imaginer la paix », 

organisée comme les précédentes rencontres par la 

Communauté de Sant Egidio. 

Ce lundi, on célébrait le 150ème anniversaire de la 

Conférence de Bruxelles de 1874 et de sa « Déclaration sur 

les lois et coutumes de la guerre », qui prônait notamment 

« l’interdiction d’attaquer des villes et des villages ouverts 

et non défendus ; la distinction entre combattants et non-

combattants ; l’obligation d’épargner les hôpitaux et les 

bâtiments d’importance culturelle, scientifique ou 

caritative ». 

Et pourtant, aujourdhui … : 

« Dans Rama on entend une voix plaintive, des pleurs amers : 

Rachel pleure sur ses enfants, elle refuse tout réconfort, car 

ses enfants ont disparu ». (Jérémie 31,15). Le même cri et 

les mêmes pleurs retentissent lors du massacre des enfants 

de Bethléem, selon l’Évangile de Matthieu (2,18). De Rama et 

de Bethléem à Gaza, c’est l’humanité qui meurt. Car le cri des 

mères dépasse les époques, les ethnies, les couleurs de peau, 

les appartenances religieuses. Face au balancier de l’histoire, 

qui pourra dire : “je ne l’ai pas entendu” »  (Pietro Pisarra) 

 


